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Disponible :
Ce qui nous rend vivants
Aux urgences de l’hôpital public de Chicago, Cléo commence son internat et y retrouve Carter Cruz, une vieille connaissance. Bien plus que ça, en réalité : son meilleur ami de la fac de médecine, mais aussi son plus sérieux rival et son plus grand regret.

Ici, Cléo se sent enfin à sa place, au milieu des brancards qui roulent à toute allure, des portes qui claquent, des chefs qui crient, des machines qui bipent et des tenues pastel qui volent au secours de ceux qui en ont besoin.

Chaque jour, elle apprend. Elle soigne les autres pour oublier le mal qui la ronge. Elle croise l’humanité et la mort dans les couloirs. Elle tisse des liens forts avec tous ces héros du quotidien. Et elle se rapproche malgré elle de celui qu’elle fuit à tout prix…

Pourtant, elle voudrait juste se sentir aussi invincible que lui. Et croire, le temps d’un battement, que la vie peut l’emporter.
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Disponible :
Avant la tempête
Douze ans après son enlèvement, Tanner retrouve son père, qui est devenu un étranger pour elle. Et si ces retrouvailles ne sont pas simples, la jeune fille doit aussi relever un autre défi : cohabiter avec Hudson, son demi-frère par alliance.

Le garçon aux yeux d’argent fait tout pour la provoquer et la mettre hors d’elle. Est-ce un moyen pour la pousser à fuir ? Et pourquoi la déteste-t-il autant ?

Quoi qu’il en soit, Tanner ne compte pas se laisser faire ! Mais la confrontation pourrait bien laisser place à des sentiments plus complexes et interdits…
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Disponible :
Babydoll
Alec Graham est le quarterback des Chicago Bears. Beau, talentueux et tête brûlée : sa réputation n’est plus à faire sur le terrain comme auprès des femmes. Pourtant il a été amoureux autrefois. D’elle. Clara. Son amie d’enfance.

Ils ont grandi l’un en face de l’autre dans un quartier pauvre de la Louisiane, où violence et misère rythmaient leur quotidien. Ils s’étaient promis de veiller l’un sur l’autre. Mais Clara a disparu dans de mystérieuses circonstances et Alec ne s’en est jamais remis. Alors, quand il croit la reconnaître au Babydoll, un strip-club de Miami, c’est tout son monde qui s’en trouve bouleversé.

Bambi, la danseuse à l’aura érotique que tous les hommes s’arrachent, pourrait-elle vraiment être Clara ? Alec est bien décidé à le découvrir… quoi qu’il en coûte.
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Disponible :
La Théorie des contrastes. Violet & Blake tome I
Détruite et complètement paniquée, Violet Springs fuit la Californie pour tenter d’échapper à son passé. Par chance, elle parvient à décrocher un job de jeune fille au pair à Londres pour six mois.

Sur le papier, toutes les conditions sont réunies pour repartir de zéro. Seul problème : en plus de l’enfant qu’elle doit garder, il y a Blake, le fils aîné de la famille, qui représente tout ce que Violet déteste. C’est un bad boy tatoué, dédaigneux et ingérable.

Malgré leur incompatibilité de caractères, une profonde attirance grandit entre eux. Pourtant, rien n’est gagné d’avance, car entre le passé de Violet, l’entourage de Blake et leurs propres démons, leur vie peut basculer en un clin d’œil.
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Disponible :
Black Blossom 1. Loved you first
Harper Tate est en dernière année à l’institut Evergreen. À 17 ans, il n’a qu’un seul rêve : que les Black Blossom, son groupe de musique, deviennent célèbres. C’est avec cet espoir fou que ces derniers s’inscrivent à un concours organisé par une maison de disques de renom. Il n’y a plus qu’à séduire le label !
 
Mais avec l’exclusion du chanteur des Black Blossom à quelques mois du jour J, le rêve de Harper est compromis.
 
Alors quand Riley Sutton, le nouvel élève de l’école, devient son colocataire, le jeune homme ne le voit que comme un imprévu supplémentaire. Mais Riley, chanteur à ses heures perdues, pourrait bien le faire changer d’avis et bouleverser la vie de Harper à tout jamais.
[image: Black Blossom 1. Loved you first]

Laura Black

EVERY SECOND,
EVERY THOUGHT


[image: logo]



« La vie pouvait blesser, laisser des marques et des cicatrices indélébiles, mais elle était faite pour être vécue. »

Nalini Singh, Psi-Changeling, tome 11

 

« – À moi, dit-elle, d'esprit à esprit. Tu es à moi. Chaque souffle, chaque cicatrice, chaque perfection, chaque défaut, chaque part de lumière, chaque part de ténèbres. Ça fait partie de toi, et c'est à moi. »

Nalini Singh, Psi-Changeling, tome 13


1
Thaddeus
 
– Ils sont là !
– Je ne vois pas l’intérêt de cette visite, grommelé-je entre mes dents.
– On n’est pas rentrés à la maison pour l’arrivée de Julia, me rappelle North, le nez collé à la fenêtre du salon. Papa veut probablement nous présenter sa fille avant de partir en croisière.
Je pousse un grognement d’ours mal léché, sans relever la tête de mon bouquin. Il n’y a pas moyen que j’accorde plus d’attention à cette sale garce qu’à mes cours d’architecture amérindienne. Ce n’est pas pour rien que j’ai trouvé une excuse pour ne pas quitter le campus quand Joe, mon beau-père, l’a ramenée à Cascade.
De plus en plus irrité, je me concentre sur les photos du parc national Mesa Verde, tout en continuant de prendre des notes. Mon voyage vers ce site inestimable se rapproche, et j’ai bien l’intention d’être à la hauteur de la confiance de mon professeur.
– Elle ne ressemble pas du tout à ce que j’imaginais, ajoute North d’un ton qui m’arrache une grimace.
– Quoi ? relève Détroit avec un air narquois. Elle n’a pas une tête, deux jambes et deux bras ?
– Crétin ! Je pensais juste qu’elle ressemblerait à papa enfin au moins un peu…
– La barbe et le poil aux pattes, c’est pas hyper glamour chez une nana, noté-je, incapable de me retenir.
Détroit, installé de travers sur notre vieux fauteuil en cuir, ricane entre ses dents, puis se lève avec cette nonchalance tranquille qui le fait passer pour un type qui se branle de tout. Ce n’est pas le cas, mais les apparences font tourner le monde, aujourd’hui. Peu importe la vérité ou les nuances ! Tout est dans ce jeu de dupes qui enthousiasme les foules… et les naïfs.
Tout mon être se durcit subitement, comme le rappel de cet hier où je n’étais qu’une putain de marionnette. D’instinct, ma main se porte à mon œil droit, ou plutôt au bandeau qui le dissimule. Les cicatrices ont beau s’être estompées, une ligne plus lisse que le reste de ma peau guide mon doigt jusqu’à ma tempe.
Oublie ça, me seriné-je mentalement. Joe t’a sorti de cet enfer… 
– Elle est plutôt jolie, constate Détroit en rejoignant North. Petite, bien balancée et rousse ! Hum ! Et elle n’est pas venue seule… Merde ! Elle débarque avec une véritable ménagerie !
– Une ménagerie ? C’est quoi ce délire ?
Cette fois-ci, il n’y a pas moyen que je demeure dans mon coin. Je me lève en grondant plus fort. Julia Hartman n’a pas encore franchi le seuil de notre tanière qu’elle sème déjà le trouble !
North se décale pour que je puisse jeter un coup d’œil sur l’allée qui mène au garage. Joe est occupé à sortir des cartons de son coffre, pendant que sa fille le regarde, l’air renfrogné. Mais ce n’est pas elle qui retient mon attention. Non ! Ce sont les deux cages de transport pour animaux qui s’entassent à ses pieds, en plus d’un terrarium et de la boule de poils pelotonnée dans ses bras.
– C’est bien une visite de courtoisie, hein ? dis-je en refusant d’assimiler ce que mon cerveau me braille avec une folie furieuse.
Détroit me décoche un regard lourd de sens. De tension, surtout.
Ici, c’est chez nous ! Une tanière, qui est autant notre repaire sacré qu’un repère immuable. C’est aussi et surtout l’un des seuls endroits au monde, avec la maison de nos parents, où nous nous sentons libres d’être nous-mêmes et de tomber le masque. Joe a acheté cette demeure dans ce but quand North, Détroit et moi avons intégré l’université de l’Idaho pour poursuivre nos études.
– Attends, c’est un perroquet dans la plus grande des cages ? s’exclame North, partagé entre excitation et sidération. Et dans le terrarium, on dirait… Putain ! Oui, un caméléon ! J’en ai toujours voulu un !
Je lui décoche un regard torve, qui ne l’impressionne même pas un peu. North a beau avoir un look d’intellectuel sage, il a subi assez de trucs moches dans l’existence pour ne pas s’émouvoir face à mon irritabilité. D’habitude, ça me fait ricaner. Parce qu’ils ne sont pas nombreux à me renvoyer à ma connerie. Mais aussi et surtout parce que j’ai connu le gamin prostré et brisé. Celui qui a lutté à mes côtés le jour où mon monde s’est écroulé. North a gagné mon respect !
– Un truc froid et qui fait fuir les filles, t’en as déjà un dans le pantalon ! le nargue Détroit avec un sourire insolent.
North pousse un glapissement outré, avant de lui sauter sur le dos. Détroit est d’humeur indulgente, car il le laisse le renverser à terre et lui asséner de faux coups de poing dans les côtes. Un exercice difficile alors que les deux gloussent comme des gonzesses.
Je réalise que Détroit a compris avant moi que North avait besoin d’évacuer son stress. L’arrivée de Julia, ou plutôt de ses valises et de ses cartons, me perturbe peut-être, mais mes frères ne sont pas en reste. Ils ont, comme moi, intégré que notre monde, celui que nous avons bâti, ici, à Moscow, est sur le point d’imploser.
Je grince des dents, incapable de demeurer stoïque. Quand ma mère nous a annoncé que Joe ramenait sa fille à la maison, après la mort de son ex-femme, nous avons tous encaissé la nouvelle à notre façon. Détroit a accusé le coup, comme d’habitude, en allant se soûler la gueule dans un bar, avant de déclencher une bagarre. Moi, je me suis jeté à fond dans la préparation de mon futur stage, oubliant même jusqu’à l’existence de Julia Hartman. Mais North, lui, a toujours eu du mal à expulser ses angoisses.
L’erreur que nous avons commise, c’est que nous pensions être à l’abri au sein de notre tanière.
– Temps mort, réclame North, le souffle coupé lorsque Détroit le cloue au sol, l’immobilisant sous son corps massif.
J’ai beau être plus costaud que North, je serais tout aussi incapable que lui de me dégager de cette prise sournoise. Et il ne s’agit pas seulement d’une question de gabarit : même si Détroit est le plus musclé de nous trois, il déborde d’une énergie sauvage qui lui donne le dessus dans chacune de nos bagarres. J’imagine que grandir dans les rues a renforcé ses aptitudes naturelles pour le combat. Ou son goût immodéré pour les coups tordus.
Détroit bascule sur le côté, un large sourire barrant son visage.
– J’ai besoin de baiser, moi ! déclare-t-il comme s’il parlait d’aller s’enfiler une bière.
– Putain ! gronde North en roulant sur lui-même pour se relever. Dis pas ça après m’avoir grimpé dessus, c’est carrément…
– Dégueulasse ? T’inquiète, mon petit Padawan, ce ne sont pas tes charmes qui m’ont mis au garde-à-vous. Cindy était pas d’humeur hier, alors Popol est putain de frustré…
– Ça ne t’arrête pas d’habitude, mentionné-je, amusé. Tu files à l’Underground et tu sautes la première nana qui te dit oui.
– Joe a pas apprécié mon dernier passage au club, me répond Détroit avec un haussement d’épaules désinvolte. J’aimerais autant éviter une nouvelle beuglante !
Je rigolerais bien de voir un mec de 22 ans aussi rebelle que lui fermer sa gueule après une engueulade de son père, mais je sais qu’il s’agit avant tout de loyauté. Joe n’a pas sauvé que ma mère ou ma sœur et moi ; en réalité, il nous a tous sauvés ! Et c’est d’ailleurs sur cette base que se fonde notre famille.
De fait, il n’y a aucun lien de sang entre North, Détroit et moi. Joe a épousé ma mère quand j’avais 14 ans et May 11 ans. Cette année-là, il a également adopté North, échappé du même enfer que moi. Détroit, lui, était déjà présent dans la vie de Joe. Mon beau-père l’avait recueilli, deux ans plus tôt, alors qu’il errait dans la rue et était sur le point d’être recruté par un gang.
Ce qui nous lie va pourtant au-delà d’un putain de bout de papier. Notre reconnaissance envers Joe a cimenté notre relation, mais ce sont bien nos passés, mélange de sordide et d’atrocités, qui ont fini le boulot. Des passés qui portent bien trop d’ombres pour des mecs de notre âge. Mais ce fardeau, on l’assume. Et on l’assume d’autant mieux que notre famille est soudée et forte.
Cette pensée me ramène à la silhouette esseulée au bord de notre pelouse. Julia pourrait se fondre dans le décor, ou paraître à sa place au milieu des rosiers plantés par ma mère, mais ce n’est pas le cas. Elle est… l’intruse ! Celle qui n’a jamais voulu faire partie de notre tableau familial et qui a fait souffrir Joe en le rejetant à chaque fois qu’il tentait un rapprochement. Et des tentatives, il y en a eu des tas, ces dernières années ! Joe n’a jamais perdu espoir, mais j’ai vu son sourire disparaître à chaque non de la part de cette garce. Mon beau-père ne réclamait pas grand-chose pourtant, juste une visite, l’occasion de partager un repas ou même une simple communication en visio. Mais, non, Julia n’a jamais été capable de lui accorder ne serait-ce qu’un bref regard.
Je la hais ! Il n’y a pas d’autres mots ! Je la hais pour ce qu’elle a infligé à cet homme au cœur généreux qui a transformé ma vie. Sans lui… je me renfrogne, pas prêt à rouvrir cette porte ! Cet enfer est derrière moi, à jamais !
– Il y a vraiment beaucoup de cartons. Vous croyez réellement qu’elle va s’installer, ici ? lâche North, le nez collé à la fenêtre.
La tension raidit de nouveau ses épaules. Détroit lui file une tape amicale, l’air rassurant alors que je devine sa colère. Lui aussi n’a pas envie qu’une inconnue débarque chez nous. Mais quel autre sens donner aux nombreux cartons qui s’accumulent devant notre maison ?
– On n’a que quatre chambres, insiste mon frère. Et May doit emménager après les vacances d’été ! Il n’y a plus de places !
– Joe a toujours dit qu’il comptait aménager le grenier, rappelle Détroit à voix basse. Et May veut intégrer une sororité…
– May va s’installer avec nous ! déclaré-je d’un ton impatient. Pas question qu’elle rejoigne l’une de ces sec…
Je me tais, juste à temps pour ne pas énoncer le mot qui hante encore certaines de mes nuits.
– On ferait mieux d’aller les accueillir, mentionne Détroit sur une longue inspiration. Et pas de déductions hâtives, les mecs ! De ce que j’ai compris, Julia vient de terminer sa deuxième année à l’université de l’Utah. Elle n’a aucune raison de s’installer ici !
Qui essaie-t-il de convaincre ? Pas lui, vu son air renfrogné. Je lance un dernier coup d’œil dehors, ulcéré. La voiture déborde tellement que Joe en a pour des heures à tout sortir si on ne l’aide pas. Je n’ai pas envie de tendre la main à sa fille, mais il n’y a pas moyen que je laisse mon beau-père en plan.
– Fait chier ! pesté-je.
– Pour Joe, me renvoie Détroit d’un ton fataliste qui me ramène pourtant à l’essentiel.
– Attendez ! s’exclame soudain North en se frappant le front. Ce sont probablement les affaires de May !
J’ai envie de souscrire à sa théorie. Putain ! Oui, j’en ai envie ! Après tout, ce ne serait pas si illogique que ça. May doit emménager dans trois mois pour entamer son cursus en sciences de l’éducation, et maman est du genre à anticiper. Mais les caisses des animaux ne collent pas avec ce postulat. Et, vu l’attitude de Détroit, je ne suis pas le seul à en douter.
Nous nous dirigeons vers la sortie, comme un seul homme. J’ai le ventre noué de rage à l’idée que notre tanière soit bientôt envahie par cette sorcière.
– Hey ! Les garçons, nous accueille Joe avec un large sourire.
Ma colère descend d’un cran, comme à chaque fois que je me retrouve en sa présence. Joe a beau avoir l’apparence d’une armoire à glace, il a un effet apaisant sur la plupart des personnes. C’est peut-être pour ça qu’il est aussi doué dans son job de flic. Loin du côté rigide et sévère de certains de ses collègues, il incarne une générosité brute et une bienveillance absolue.
– Julia, viens que je te présente mes garçons, ajoute-t-il avec cette pointe de fierté qui me réchauffe le cœur à chaque fois.
Ses pas crissent sur le gravier tandis qu’elle se rapproche de nous. Je me refuse pourtant à regarder dans sa direction. Je sais déjà que cette fille, ce sont des emmerdes en perspective. Je le sens dans mes tripes, comme j’ai su, autrefois, que mon âme était au bord d’un précipice dont elle ne se relèverait pas si je ne me révoltais pas.
– Les garçons, voici ma Julia !
De la fierté, là aussi… Je l’encaisse mal. Parce que cette nana ne l’a pas méritée. Ni gagnée. Mais Joe n’a jamais été du genre rancunier. Le jour où il a appris que son ex était mourante, il a filé à Salt Lake City pour soutenir celle qui l’avait ignoré pendant des années. La surprise a été de découvrir qu’il la ramenait avec lui, chez nous.
Je tourne enfin la tête vers cette intruse, inapte à dissimuler mon amertume derrière un sourire avenant. Je ne sais pas mentir, je n’ai jamais su.
– Julia, voici North, Détroit et Thaddeus.
Les gars répondent à son salut timide ; moi, j’en suis incapable. Je la dévisage sans me soucier de paraître grossier, impressionné malgré moi par son impassibilité. Face à mon bandeau et aux cicatrices qu’il ne parvient pas tout à fait à cacher, la plupart des gens ont un léger mouvement de recul, la première fois qu’ils me voient. Pas Julia ! Elle soutient l’intensité de mon œil unique avec une moue pincée qui empeste l’obstination.
Cette petite chose n’est pas aussi fragile qu’elle le paraît. Un paradoxe alors que, dans les faits, elle n’est pas très grande et affiche une minceur plus que prononcée. Tout le contraire de Joe !
Pour le reste, je m’attendais à mieux au regard de ce que j’ai observé de la fenêtre. Ses cheveux sont d’un joli roux lumineux, impossible de le nier, mais son visage est dévoré de taches de rousseur. Rien ne rehausse le sentiment d’uniformité qui émane d’elle, pas même ses yeux d’un marron presque aussi clair que les éphélides sur sa peau. Ouais, sans son gloss à lèvres orange, d’une brillance parfaite, je ne me serais pas arrêté sur elle dans la rue.
Pas mon style, pas ma came !
– Bienvenue à Moscow, lui lance Détroit, brisant un silence qui commence à devenir gênant.
– Merci, se force-t-elle à répondre, si figée que je me demande si elle lutte contre les larmes ou la colère.
En tout cas, la nana est à cran. Une idée qui me déride légèrement : c’est une contrepartie juste pour le désordre qu’elle amène chez nous. Pour ce sentiment de perte de contrôle qu’elle me fait ressentir, alors que je pensais être au-delà de cette faiblesse-là.
– C’est un caméléon ? s’exclame North.
À ma grande surprise, il brave son habituelle réserve face aux inconnus et s’agenouille devant le terrarium.
– Oui. C’est un caméléon calyptratus.
– Un casqué du Yémen, s’extasie mon frangin, s’attirant un léger sourire de la part de Julia.
– Tu t’y connais ?
– Un peu. J’adore ces reptiles. Ils sont si beaux… et leurs capacités à se dissimuler en changeant de couleurs, c’est si… extraordinaire.
North se tait, comme s’il en avait trop révélé. Le regard de Joe pèse sur sa nuque, perspicace, de quoi accentuer la rougeur sur son front. Je suis étonné qu’il ne détale pas pour aller s’enfermer dans sa chambre.
– Moi, je préfère les chiens, mentionne Détroit en attirant volontairement l’attention sur lui. C’est quoi cette petite chose ? Un gremlin à poils ?
– Tu n’es pas loin, ricane Julia, amusée. Paillette est un Yorkshire-terrier.
– Un Yorkshire-terrier, un caméléon et un perroquet… Et il y a quoi dans cette cage ?
– Basile, mon lapin.
– Et tu as d’autres potes ? continue mon frère, dont le ton sarcastique pourrait échapper à un mec moins attentif que moi.
– Julia veut devenir vétérinaire, intervient Joe, les yeux étrécis en guise d’avertissement. Elle travaillait dans un refuge à Salt Lake City et elle a recueilli quelques-uns de ses pensionnaires.
Le « travaillait » n’échappe à aucun d’entre nous.
– Tu étudies là-bas, c’est ça ? soulève Détroit fort à-propos.
– Je viens d’y obtenir mon Associate1, rétorque-t-elle, la bouche ourlée d’un sourire factice.
Mon soulagement concurrence celui de mes frères. Sérieux, si May n’a pas décidé de nous envahir de ses affaires avec trois mois d’avance, c’est maman qui nous envoie un tas de je-ne-sais-quoi. Elle nous a déjà fait le coup, l’année dernière, quand on a dû rester confinés. On s’est retrouvés avec des cartons pleins de conserves et de couvertures, genre « si les zombies débarquent, les mecs, vous serez armés ». Cela dit, qui aurait pu prévoir que le monde s’arrêterait de tourner face à un putain de virus ? Alors, finalement, les zombies…
– Julia intègre l’I2 à la prochaine rentrée, précise Joe, sans savoir qu’il anéantit tous nos espoirs. Elle va donc s’installer avec vous. C’est une chouette nouvelle, non ?
Difficile de le contredire alors qu’il ne m’a jamais paru aussi heureux. Aussi lumineux.
Difficile de le contredire alors qu’il espère l’amour de sa fille depuis des années.
Difficile de le contredire alors que je baigne dans une fureur telle qu’elle me coupe la voix…


 
1. Diplôme obtenu en deux ans d’études supérieures, équivalent d’un DUT ou d’un BTS.
2. Surnom de l’université de l’Idaho.
2
Julia
 
Je suis arrivée à Moscow depuis une heure seulement, et j’ai déjà envie de fuir… Je ravale un grognement irrité, furieuse d’être ramenée au sentiment indigeste de ne pas être à ma place. Il n’y a qu’auprès des animaux, finalement, que je me sens en phase. Une vérité qui me tire une nouvelle grimace. Que je sois acceptée ou pas par les fils de Joe, ça ne me fait ni chaud ni froid. Je ne suis pas là pour copiner avec des mecs qui me voient probablement comme une intruse. Mais je ne vais pas vivre seule, dans leur maison. Non, j’amène avec moi mes petits rescapés. Pas question que mes protégés encaissent la rancœur de ces types.
Ces types… Trois inconnus qui ne devraient pas l’être, pourtant. Ces mecs font partie de la famille de mon père, bien plus que moi, en réalité. Je pourrais les maudire, ou maudire plutôt le sort pour ce tour pendable, mais j’ai cessé de me triturer les méninges pour ce qui est hors de mon contrôle. Ce qui implique presque toute mon existence.
J’aspire une profonde bouffée d’air, la tête à moitié inclinée en arrière. Aussi difficile soit ce jour, je suis libre ! Enfin libre ! Une pensée qui me ramène à ma mère. Je l’ai pleurée, évidemment, mais j’ai surtout été soulagée. Que ça fasse de moi un monstre, peu importe, c’est la stricte et triste vérité.
– Tu vas être bien, ici, m’informe Joe avec ce sourire ravageur qui me noue la gorge.
Cet homme est mon père, mais je ne le connais pas. Je n’ai de lui que quelques souvenirs épars et quelques mots échangés au téléphone. Et je ne peux le lui reprocher, je suis seule responsable de cette situation. En tout cas, la « moi » d’avant, celle qui ne pouvait pas être elle-même sans craindre un cataclysme.
Libérée, me répété-je mentalement.
– Je n’en doute pas, me forcé-je à dire, les coins de ma bouche se soulevant avec difficulté. Merci encore.
– Tu es ma fille, me répond-il, l’air soudain plus sérieux. Je sais que, ces dernières années, nous n’avons pas été très proches, mais c’est justement l’occasion de rectifier le tir.
Cette fois, mon sourire se pare de plus de spontanéité. De plus de franchise, également. Je n’aspire qu’à ça : mieux connaître mon père et développer une relation saine avec lui. Plus rien ne nous en empêche, aujourd’hui.
À l’instant où je formule cette pensée, je croise l’œil réfrigérant de l’un des fils de mon père. Si aucun n’a eu l’air ravi d’apprendre que je m’installais avec eux, un seul m’a littéralement foudroyé du regard. Un regard qui continue de m’examiner comme si j’étais une ennemie. Un regard d’autant plus glacial qu’il se compose d’un seul œil. L’autre est dissimulé derrière un cache en cuir noir. Et j’ai le sentiment que l’enfoiré joue de son côté « pirate » pour renforcer son aura hostile.
Je redresse les épaules, pas impressionnée. J’ai bravé assez de tempêtes pour ne pas être désarçonnée par ce genre de réactions !
– Thaddeus, l’interpelle Joe, à mon grand déplaisir. Va montrer sa chambre à Julia, tu veux, pendant que North et Détroit m’aident à transporter ses affaires.
– Sa chambre ? relève ce dernier avec une pointe de sarcasme.
Peut-être que Joe ne détecte pas l’ironie, ou qu’il a décidé de l’ignorer, car il lui adresse un sourire massif, comme si rien ne pouvait perturber son bonheur du moment. Mon cœur se crispe à l’idée de la peine que je lui ai infligée au fil des années. D’autres que lui auraient abandonné, mais mon père n’a jamais renoncé. Une vérité qui accentue les battements dans ma poitrine.
– Le temps que j’aménage le grenier, Julia s’installera dans la chambre de May, lui explique-t-il. Ta sœur a même proposé de continuer cette cohabitation après la rentrée si les travaux durent trop longtemps, mais j’ai trois mois devant moi. Ça devrait le faire si vous me filez un coup de main.
– Et ta croisière avec maman ? lui demande Thaddeus, son unique sourcil apparent froncé de mécontentement.
– On a décidé de la repousser à la fin de l’année.
– En parlant de maman, intervient Détroit, elle et May ne vous ont pas accompagnés ? D’habitude, elles ne ratent pas une occasion de s'incruster, ici !
– Kate avait un rendez-vous important, aujourd’hui. Elle nous rejoindra en fin d’après-midi pour qu’on dîne tous ensemble. May aurait aimé venir avec nous, mais la voiture était pleine. Du coup, elle a décidé de cuisiner en prévision du repas. Elle va probablement débarquer avec une tonne de beignets.
– Miam ! s’exclament les garçons d’une seule voix.
Contrairement à ses frères, May m’a accueillie à bras ouverts. Tout comme sa mère, d’ailleurs. Kate a même organisé une fête pour mon arrivée à Cascade, avant de m’expliquer que je devais considérer leur maison comme la mienne. Joe me l’avait déjà affirmé, évidemment, mais l’entendre de la bouche d’une femme que ma mère a vilipendée pendant des années m’a déstabilisée pendant une fraction de seconde. Même si je n’ai jamais accordé beaucoup d’attention aux délires de ma mère, je crois que j’avais fini par m’en imprégner à mon corps défendant.
– Pour les travaux du grenier, je ne pourrais pas t’aider. Je pars pour Mesa Verde, rappelle Thaddeus en croisant les bras sur son torse.
– Ton stage, oui, c’est vrai ! North, Détroit, je peux compter sur vous ?
– L’après-midi, ouais, répond le mec à l’air d’intello sexy. Je dois finir mon projet de jardin autosuffisant avec Bran.
North, si je ne me trompe pas.
– Et, moi, je suis disponible pendant trois semaines seulement, en août, mentionne Détroit.
Des trois, c’est celui qui m’impressionne le plus avec ses yeux vert émeraude et sa peau cuivrée. Tout est intense chez ce mec, du regard au sourire rebelle. Pourtant, c’est aussi celui qui, étrangement, me paraît le plus accessible.
North a beau afficher l’apparence d’un gars bien sous tous rapports avec sa crinière blonde et ses lunettes à monture noire, il reste distant, refusant le contact visuel, comme s’il avait envie d’être ailleurs. Ou qu’il voguait dans un autre monde.
Quant à Thaddeus, il est un condensé des deux : s’il semble sûr de lui et indiscipliné, il y a quelque chose en lui qui hurle d’une dangerosité primaire. Son œil d’un bleu arctique incite à demeurer à distance, tel un avertissement à la saveur de glace.
Je n’ai pas l’intention de le provoquer sur ce terrain-là. Enfin, sauf s’il m’attaque ! Je suis très mauvaise dans le rôle de victime. Je l’ai toujours été, même si la vie m’a obligée à pincer les lèvres plus d’une fois.
– Je croyais que tu avais renoncé à ta virée à moto, réagit mon père, un sourcil rehaussé de perplexité.
– Je pars bien à moto, confirme Détroit, mais pour rejoindre Thad. Son prof est OK pour que je participe à leurs travaux pendant un mois. Ça me fera gagner des points pour l’obtention de mon Bachelor.
– Détroit et Thaddeus suivent le même cursus en architecture, m’explique Joe. Ils entament leur quatrième année à la rentrée prochaine. La rénovation, c’est donc dans leurs cordes.
Son clin d’œil est un condensé de complicité qui me réchauffe le cœur. C’est pour ces émotions que je l’ai accompagné jusqu’à Cascade.
– Je pourrais filer un coup de main, proposé-je, ravie d’avoir l’occasion de me rendre utile.
– Pas question ! s’insurge Joe. Tu dois te concentrer sur tes cours d’été.
Ces cours, c’est le prix à payer pour avoir changé d’université. Mais je n’ai pas eu le choix. C’était accepter l’offre de Joe ou abandonner mes rêves les plus chers. J’ai hésité, pourtant, parce que je sais l’image que ça peut renvoyer : la fille opportuniste qui renoue avec son père pour qu’il lui paie ses études. Et, sur le fond, il y a une part de vérités là-dedans. Pas sur mes motivations à reprendre contact avec lui, mais sur le fait que je lui serai à jamais redevable.
– Il faut aussi que je trouve un job…
– Tu n’en as pas besoin ! me coupe-t-il, l’air indigné.
Je sourirais bien devant cet excès de paternalisme protecteur si deux paires d’yeux et demi ne me jaugeaient pas avec un dédain manifeste.
– Bien sûr que si, riposté-je, déterminée. Ne serait-ce que pour étoffer mon C.V. Les places sont chères en école de véto et une expérience au contact des animaux est exigée. Je vais tenter les cabinets de véto et les refuges.
– Les refuges ? relève Thaddeus, visiblement anxieux.
– Ne t’inquiète pas, ricané-je. Je ne ramènerai pas d’autres… bestioles.
– Moi, j’aime bien les animaux, lance North, les yeux rivés sur Ryo, mon perroquet partiellement déplumé.
– Tous mes petits pensionnaires sont des rescapés de l’euthanasie, expliqué-je. Personne n’en voulait.
Comme toi, ma vieille ! ironise une voix acerbe dans ma tête.
– Ils seront bien, ici ! m’assure-t-il tout en soulevant la cage de Ryo.
Mes poumons se vident d’un soulagement que je ne cherche pas à cacher. Peu importe que ces mecs m’apprécient ou pas, s’ils acceptent mes animaux, je prendrai sur moi. Mieux, je commence à penser que je pourrais m’entendre avec North. Sa réserve n’est peut-être que de la timidité, après tout, et sa curiosité le place loin devant ses frères en matière d’amabilité.
– Parfait ! déclare Joe comme s’il était arrivé à la même conclusion que moi.
– Je te montre ta chambre, me lance Thaddeus d’un ton agacé tandis que North et Détroit vont aider mon père à vider sa voiture.
Je le suis avec réticence, Paillette pressée contre ma poitrine. La maison a beau ne pas être récente, l’intérieur a été rénové, de sorte qu’il offre une décoration moderne et des pièces fonctionnelles. La cuisine s’ouvre sur un salon de belle taille et meublé avec goût si on aime le côté épuré et le bois noir.
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